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Frasses »Praz au Doux« (FR), un site du Hallstatt ancien
en bordure de riviere
Michel Mauvilly, Iris Antenen, Christophe Brombacher, Patrick Gassmann, Michel Guelat, Laurence Morina-Curty,
Claude Olive, Daniel Pillonel, Isabelle Richoz et Jacqueline Studer
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fig. 1

Vue aerienne du site en cours de
fouille. A remarguer la position du
site dans un coude de l'Arignon.
Photo C. Zaugg.
Luftbild der Ausgrabung. Man
beachte die Lage der Siedlung
in einer Schlaufe des Baches
Arignon.
Veduta aerea del sito durante lo
scavo. Si noti la posizione
deH'insediamento in un meandro
del fiume Arignon.
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Frasses »Praz au Doux«, comme la plupart
des autres sites archeologiques decouverts

sur le trace de l'A. 1, a ete identifie
gräce ä des sondages mecaniques en
1994'. La destruction programmee d'une
partie importante du site necessita des le

mois de mars de l'annee suivante la mise
sur pied d'une Intervention archeologique
de sauvetage qui s'est achevee ä la fin de
l'annee 1995. Toutes techniques confon-
dues, la fouille a porte sur une surface
d'environ 1500 m2(fig.1).
L'ensemble de la documentation accumu-
lee n'etant pas encore totalement analyse
et les differentes etudes2 se poursuivant
encore, certaines des propositions et
hypotheses emises dans cet article de
presentation seront certainement sujettes ä

112 revisions.

Le site se trouve ä l'extremite sud-ouest de
la Plaine de la Broye, au pied de la zone de

moyennes collines qui forment le plateau
vaudois. A une altitude de 450 m, ä mi-
chemin entre les villes de Payerne et

d'Estavayer-le-Lac, il est separe d'environ 4,5
km ä vol d'oiseau de la rive sud du lac de
Neuchätel (fig. 2).

Si l'habitat hallstattien a le plus fortement
marque de son empreinte le terrain,
d'autres occupations ou frequentations du
site ä differentes periodes ont egalement
ete constatees. La plus ancienne remonte
au Mesolithique. Pour la periode
neolithique, les temoins paraissent appartenir ä

deux phases culturelles distinctes: le

Neolithique moyen II3 et le Neolithique final ou
l'äge du Bronze ancien4.

fig. 2
Carte de repartition des habitats
du debut de la periode
hallstattienne decouverts recemment

dans la region des Trois
Lacs. Etoile: Frasses/Praz au Dou>
(FR); 1: Faoug/Dernere-Ie-Cheney
(VD); 2: Avenches/En Chaplix (VD)
3: Font/Le Pechau (FR);
4: Cheyres/Roche Burnin (FR);
5: Marm/Les Bourguignonnes
(NE). Dessin G. Margueron.
Verbreitungskarte der
neuentdeckten frühhallstattzeitlichen
Siedlungen im Dreiseengebiet,
Stern: Frasses »Praz au Doux«.
Carta di distribuzione dei siti
attribuiti alla prima etä del Ferro,
rinvenuti di recente nella regione
dei laghi ai piedi del Giura.
Stelletta: Frasses, Praz au Doux.



De l'abandon de l'occupation hallstattienne

a nos jours. le Site semble connaitre une
certaine desaffection et perdre definitive-
ment sa vocation d'habitat. Datant de la fin

du haut Moyen Age, des traces de defo-
restation »imprimöes« sur une partie de
la surface fouillee sous la forme d'un pa-
leosol enrichi en points de charbon, confir-
meraient le caractere essentiellement agricole

desormais imparti ä cette zone.

L'occupation protohistorique

Compte tenu des possibilites d'etude elargie

offertes par l'ampleur et l'etendue des
travaux autoroutiers, nous avons plus
specialement cherche ä mettre en evidence
les impacts. directs ou differes. des
differentes interventions humaines et leurs in-
teractions avec les phenomenes naturels.
Nous avons particulierement pu beneficier
des potentialites eco-archeologiques dont
sont porteurs les milieux fluviaux en general

et les chenaux fossiles comme ceux de

I'Arignon en particulier. En effet. ce cours
d'eau relativement modeste. mais au debit
constant et quelque peu contraste. qui
prend sa source ä moins de 4 km en
amont, fut un enregistreur de premier
ordre de l'histoire des six derniers
millenaires.
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fig. 3
Carte topographique de la zone
de Frasses/Praz au Doux et
localisation des Sites protohistoriques

decouverts. 1: Frasses/Praz
au Doux; 2 et 3: Cugy/Le
Trembley: 4 et 5: Bussy/Le
Ferrage; 6: Sevaz/Tudinges 1;
7 et 8 Sevaz/Tudinges 2.
En rouge: trace d'une voie
romaine; en bleu: lit fossile d'un
ruisseau. Equidistance des
courbes de niveau: 1 m.
Dessin G. Margueron.
Topographie um Frasses »Praz
au Doux» mit neuentdeckten
prähistorischen Fundstellen.
Carta topografica della regione di
Frasses, Praz au Doux e situazione
dei siti protostonci scoperti.

Equidistance des courbes de niveau 1 m.
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^Zl trace de la future RN 1

I 1 trace de la voie romaine

suite supposee de la voie romaine

lit fossile d'un ruisseau

sondages mecaniques

Le cadre naturel

Les elements du paysage se composent
d'un vallon draine par l'Arignon qui s'elar-
git localement en une petite cuvette, et
d'une butte moraino-molassique dominant
cette derniere d'une dizaine de metres ä

peine (fig. 3). D'une largeur d'environ 50 m,
la depression. dont le fond est tapisse de
sables et de graviers fluvio-glaciaires, doit
probablement son origine ä la presence
d'un seuil molassique ä son extremite
nord-est. La colline est pour sa part constituee

de nolasse oligocene recouverte
d'un placage morainique sur son flanc
sud-ouest. Ces deux composantes du
relief ont determine la dynamique de
Sedimentation et l'evolution sur place des
depöts holocenes.
Dans la partie elevee du site, sur le versant
sud de la :olline. les formations superfi-
cielles sont essentiellement des colluvions.
Epaisses ce plus d'un metre. celles-ci
viennent recouvrir un sol primitif et lessive
qui s'est developpe sur un substrat
moraino-molassique. dont le profil encore assez
complet comprend un horizon argilique.
L'horizon superieur de ce sol fossile

fig. 4
Detail d'une coupe stratigraphique
dans la zone des paleochenaux.
Les depöts superieurs appartiennent

au chenal protohistorique
dont le lit a recoupe les alluvions
de chenaux plus anciens. Hauteur
de la stratigraphie: 1.40 m.
Photo M. Mauvilly.
Ausschnitt eines Profils mit alten
Bachrinnen. Die oberen Ablagerungen

stammen vom hallstattzeitlichen

Bach, der seinerseits noch
ältere Bachläufe geschnitten hat.
Dettaglio di una sezione nella zona
delläntico corso del ruscello. Gli
strati superiori appartengono al
letto del ruscello protostorico, che
interseca gli strati di alluvione dei
letti piu antichi.
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fig. 5
Detail du chenal protohistorique
avec poutre encochee, perches,
ceramiques et ossements.
Photo M. Mauvilly.
Ausschnitt der hallstattzeitlichen
Bachrinne mit Holzbalken.
-Stangen, Keramik und Knochen.
Dettaglio del tetto del ruscello
protostorico con un palo inciso a
tacche, stanghe, frammenti
ceramici e ossa.
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fig. 6
Plan general des
structures.
Realisation
G. Margueron.
Übersichtsplan über
die Strukturen.
Pianta delle strutture.
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montre des traces d'occupation humaine
datees du Neolithique moyenr. La couche
d'occupation protohistorique se situe au-
dessus de ce niveau, dont eile est separee
par un premier epandage de colluvions.
Vers le fond de la petite cuvette, l'occupation

hallstattienne se delimite au sud-est
selon un ancien meandre de l'Arignon et
plus precisement selon le trace de sa rive

concave. Aux abords de ce paleochenal,
la mise en place des sediments, qui peuvent

atteindre plus de 3 m de puissance,
resulte essentiellement de factivite fluviati-
le. Peu epais, des depöts graveleux,
surtout issus de la reduction des graviers flu-
vio-glaciaires, occupent le fond des
chenaux. Au-dessus de ces sediments grossiers,

on distingue dans plusieurs coupes
deux sequences de comblement en liaison

avec l'horizon protohistorique »terrestre«;
ä noter que plus bas, d'autres chenaux ont
egalement ete remarques (fig. 4).

- La sequence inferieure debute ainsi par des
graviers fins ä matrice sableuse, passant vers le
haut ä des sables puis ä des limons riches en
matiere organique finement dispersee. Cette
unite est structuree en lits progradants ä stratifi-
cation oblique. Elle contient de nombreux bois et
meme des troncs d'arbres, mais peu de mobilier
archeologique. On pourrait provisoirement
Interpreter cette sequence de base comme resultant
du fonctionnement effectif de la structure en tant
que lit principal du ruisseau, avec chenal d'etia-
ge; la presence de nombreux bois indiquerait
une phase de deboisement, correspondant ä

114 l'amenagement initial du site.

- La seconde sequence repose sur la precedente
selon une limite d'erosion tres nette. Elle est

essentiellement constituee de sables quartzeux
tres propres, surmontes de limons organiques
plus ou moins riches en macrorestes. Comrne la

sequence inferieure. cette unite est structuree
en lits a stratification oblique, la progradation
s'effectuant en revanche dans un sens different.
Elle contient un abondant mobilier archeologique

peu roule. Les depöts organiques sommi-
taux scellent completement l'ancien lit du
ruisseau: ces formations ä granulometrie fine se
sont mises en place selon toute vraisemblance
lors de crues de l'Arignon, le lit principal du
ruisseau. ä depöts grossiers, ayant ä ce moment
dejä recoupe la boucle decrite par le meandre.

Ce recoupement par tangence du
meandre protohistorique semble atteste
par la presence, en limite sud de l'occupation

hallstattienne, d'une sehe de chenaux
emboites qui ont livre du materiel archeologique

plus recent. De plus, une datation
effectuee sur les charbons de bois d'un
niveau limoneux se raccordant lateralement
aux comblements de ces chenaux, a donne

un äge se plagant dans la periode
romaine6. Ces limons d'inondations coiffent
effectivement les depöts organiques du
meandre abandonne et sont recouverts
par des colluvions agricoles epaisses. Ces
dernieres passent sans transition ä des
depöts alluviaux pres du lit du ruisseau,
qui, au fil des siecles et jusqu'ä nos jours,
n'a cesse de migrer en erodant la bordure
meridionale de la depression.
En amont de cette zone, le cours de l'Ari¬

gnon se trouve etroitement canalise et

comme nous venons de le voir. ce n'est
qu'a la hauteur du site. que la physionomie
du terrain lui offre sur une certaine largeur
des possibilites de divagation. Ensuite,
l'extremite Orientale de la butte molassique
oblige ä nouveau le lit ä emprunter un couloir

de circulation resserre. Enfin, une cin-
quantaine de metres en aval, une con-
fluence marque l'intersection entre le couloir

de l'Arignon et une petite vallee qui
constitue un couloir naturel de circulation
en direction du lac de Neuchätel. Ce dernier

element du paysage coihcide avec
l'existence d'une zone particulierement fa-
vorable au franchissement ä gue de la
riviere.

L'amenagement de l'espace

Aucun amenagement de protection de la

rive nord/nord-ouest de l'ancien lit de la

riviere n'a ete observe. Par contre, la
presence de nombreux bois (branches, troncs
de chene) pieges ä la base des alluvions
de la premiere phase de comblement,
pourrait attester le deboisement de cette
zone, pour des raisons evidentes de com-
modites et la recuperation de materiaux.
Enfin, dans le comblement du chenal (fig.
5), la decouverte d'un important mobilier
archeologique temoigne en faveur d'une
zone privilegiee de rejet d'activites de type



domestique (ceramique, galets, faune) ou
artisanal (nombreux bois avec des
surfaces travaillees: »lattes«, copeaux).
Sur le tombant de la terrasse, au nord-
ouest du chenal et en bordure de la petite
depression marecageuse, plusieurs structures

plus ou moins evidentes ä Interpreter,
permettent de conclure ä la vocation
essentiellement »artisanale« de cette zone li-

mitrophe. II s'agit pour l'essentiel de
fosses, de »fours« et de trous de poteaux.
Les fosses se repartissent en deux
ensembles distincts. Le groupe septentrional
se singularise par un remplissage limono-
argileux gris relativement homogene, et

par un mobilier presque exclusivement

compose de tessons de ceramique et de
restes fauniques assez fragmentes.
Le groupe meridional, plus lächement
reparti, presente un comblement nettement
plus heterogene, enrichi en paillettes de
charbons de bois. Le mobilier, constitue
de fragments de ceramique et d'objets
metalliques, est egalement plus abondant
et mieux conserve. Une fonction differente
et certainement plus symbolique de ce
deuxieme ensemble, est ä envisager.
Entre les deux, jouxtant ä la fois la berge
occidentale du cours fossile et celle de la

depression marecageuse, une fosse de
combustion sub-rectangulaire ä remplissage

de galets, a ete creusee au fond
d'une petite cuvette vraisemblablement
d'origine anthropique. Son creusement
s'explique certainement par la presence
en cet endroit d'une veine d'argile d'excellente

qualite. Par sa position stratigraphique,

la cuvette ainsi que la structure de
combustion, peuvent etre attribuees au
debut de l'occupation.
Enfin, ä quelques metres du chenal seulement,

une petite serie de trous de poteau
circulaires ou rectangulaires attestent
l'existence d'une ou deux petites structures

ä poteaux plantes, correspondant
peut-etre ä un grenier aerien.

D'interpretation plus difficile, les structures
decouvertes dans la zone haute de la

terrasse se repartissent le long d'une bände
d'une vingtaine de metres de large qui se
developpe parallelement au lit de la riviere,

en epousant plus ou moins fidelement
l'axe general du vallon.
Parmi les structures les plus aisement
identifiables, nous trouvons:

- des amas d'argile ou de sediment rubefies, de
forme sub-circulaire, d'un diametre oscillant
entre 0,80 et 1 m. parfois accompagnes de
paillettes de charbon et de petits galets rubefies.
Nous pensons qu'ils proviennent du demantele-
ment de structures de combustion dont l'utilisation

comme fours ä chambre ä finalite domestique,

nous parait la plus probable;
- des ceramiques partiellement enterrees. Si
certaines correspondent au type classique des

jarres de stockage enterrees jusqu'au tiers ou ä
la moitie de leur hauteur, nous avons egalement
decouvert une petite fosse d'environ 0,70 m de
diametre, aux bords completement tapisses par
leflanc d'une grosse jarre. Sila fonction des
premieres est sans conteste le stockage, celle de la

seconde est plus enigmatique: zone de travail
de type cuvette, isolee du sol: contenant provi-
soire de stockage
- des alignements de galets, parfois implantes
de champ, ou de materiel archeologique divers,
qui peuvent etre interpretes soit comme des
supports de reglage ou de calage de sablieres
basses, soit comme de simples effets de parois,
delimitant des espaces rectangulaires:
- des trous de poteau, avec ou sans pierres de
calage.

Bien conscient de la fragilite des
hypotheses que nous allons formuler, il nous a

tout de meme paru important de presenter
une image »virtuelle« de l'occupation
hallstattienne (fig. 6 et 7). II s'agira - et nous
tenons particulierement ä insister sur ce
point - d'une hypothese de travail parmi
d'autres, dont les concepts ont ete elabores

ä partir de nos connaissances ethno-
archeologiques et d'experimentations.
Une partie du site s'etendant en dehors de

l'emprise des travaux autoroutiers et donc
de notre champ d'investigation, il nous est
impossible de connaTtre avec certitude la

superficie exacte de l'occupation, mais
celle-ci devait avoisiner 5000 m2'. La

topographie du site et l'absence de Systeme
defensif, nous permet de conclure ä une
implantation ä caractere ouvert, au
nombre relativement modeste d'unites
d'habitation: quatre, voire six au
maximum.

De l'ensemble des donnees de terrain se
degage un modele de constructions sur
sablieres basses, avec assistance secondaire

de poteaux. La longueur moyenne de

ces constructions serait d'environ 13-15 m
et la largeur de 6-7 m, soit un rapport lon-

gueunlargeur de 1:2.

Les constructions seraient reparties deux

par deux le long de la partie haute de la

terrasse, chaque paire formant un angle
droit, donnant une disposition plus ou
moins en L. En fait, une moitie des
constructions serait orientee est-ouest,
presque perpendiculairement ä la pente et
dans l'axe general du vallon, alors que
l'autre moitie, epousant le pendage du
terrain, serait implantee suivant un axe nord-
sud.

Exploitation du milieu et technologie

La Vegetation
La reconstitution du paysage vegetal et de
l'influence de l'homme sur le milieu naturel
s'est effectuee sur la base d'une serie de

prelevements palynologiques (tab. 1) et

carpologiques, realises principalement
dans les alluvions des paleo-chenaux,
mais egalement dans le remplissage des
differentes structures en creux decouvertes

sur le site.
Concernant l'occupation hallstattienne, le

spectre des especes indique une forte
influence du milieu humide. En effet, les
alluvions de la riviere ont enregistre une pluie
pollinique locale ä dominance de pollen
d'aulnes, essences de foret riveraine, et

piege de nombreux fruits ou graines de
plantes de bords de rive: flüteau (Alisma),

gaillet des marais (Galium palustre), lycope
d'Europe (Lycopus europaeus), menthe
(Mentha spec). La chenaie est egalement

Tableau 1

Representation des pourcentages
des principaux taxons polliniques
dans les differents profus etudies.
La somme pollinique totale (100%)
est constituee de la somme des
pollens d'arbres, arbustes et
herbacees. Tous les profus de ce
tableau proviennent de la zone des
chenaux.

Profil P3 Profil P4 Profil P8 Profil P10

Aulne (Alnus) 28% 35-40 % 20-25 % 28-38%
Chene (Quercus) 4-10 % 4-15% 3-5 % 4%

Hetre (Fagus) 3% 3-5 % 2% 3%

Sapin blanc (Abies) 3-8 % 3-5 % 8-12% 4%

Epicea (Picea) 3-8 % 3-8 % 3-7 % 3%

Pin sylvestre (Pmus) 7-12% 3-8 % 5% 8%

Noisetier (Corylus) 12-22% 10-18% 8-10% 8-17%
Herbacees total 20-35 % 15-35% 40-70 % 30-40 %

Graminees (Gramineae) 8-15% 5-10% 10-25% 10-20%

Cereales total (Cereaha) <1 % <1 % 2-4 % 1%

Annoise (Artemisia) 1% <1 % 2% 1%

Rumex (Rumex) <] % 2-9 %

Chenopodiacees (Chenopodiaceae) 3% 1-4% 2% 2%

Renouee des oiseaux (Polygonum avic.) 2-4 % 2% 2-5 % 2-4 %

Plantain lanceole (Plantago lanc.) 2-4 % 2-4 % 8-23 % 3-7 % 115
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bien representee. Quelques tilleuls (Tilia

spp.), ormes (Ulmus spp.) et frenes
(Fraxinus excelsior) ont participe ä sa
composition. La hetraie est plus faiblement

representee. Celle-ci a pu s'etablir
dans les lieux les plus frais. Le sapin blanc
et l'epicea ont pu s'associer ä la hetraie,
mais leur representation pollinique peut
provenir d'un transport de pollens loin-
tains, aucun macroreste de ces deux
especes n'ayant ete determine. Cette
derniere remarque est egalement valable
pour le pin.
L'influence de l'homme se fait sentir ä
plusieurs niveaux. La bonne representation
du noisetier ä la couverture arboree
indique un paysage vegetal relativement
ouvert. La decouverte de nombreux fruits de
chene, de noisetier ou de hetre n'etant pas
parvenus ä maturite ainsi que de brindilles
ou rameaux entiers tombes dans le lit de la

riviere pourrait etre le resultat de defrichements

des abords immediats de celle-ci.
La presence d'un grand nombre de fruits
de plantes ä baie: ronces (Rubus spp.),
fraisiers (Fragaria), sureaux (Sambucus),

116 prunelliers (Prunus spinosa), pourrait ega¬

lement etre pergue comme le resultat
d'eclaircissements du couvert vegetal et
avoir ete favorisee par l'homme. L'existence

d'un paysage ouvert est egalement
confirmee par la presence au sein des ma-
crorestes trouves dans les alluvions, de
plusieurs especes caracteristiques des
zones de prairie: luzerne lupuline (Medica-
go lupulina), fleole des pres (Phleum pra-
tense) ou bügle de Geneve (Ajuga gene-
vensis), ou indicatrices de cultures
proches: mauvaises herbes des champs:
scleranthe annuel (Scleranthus annuus),
silene de France (Silene gallica) ou apha-
nes des champs (Aphanes arvensis). Les

analyses palynologiques completent bien

ces donnees par l'identification de »taxons
indicateurs anthropiques« qui appartiennent:

soit aux plantes ruderales telles que
les armoises, les rumex, les chenopodes,
la renouee des oiseaux, le grand plantain
ou le plantain moyen de meme que le plantain

lanceole, une plante pouvant indiquer
l'existence de päturages; soit aux plantes
cultivees (fig. 8), representees par les
cereales dont le bie (Triticum T) et l'orge
(Hordeum T).

Pour cette derniere categorie de plantes,
l'analyse des macrorestes carbonises
provenant essentiellement de fosses permet
une identification plus precise des varietes:
millet cultive, amidonnier, epeautre et orge.
Pour terminer, il faut signaler la presence
d'un seul fruit d'aneth Odorant non-carbo-
nise et l'absence etonnante d'importantes
autres especes cultivees ä cette epoque
comme les legumineuses, le lin ou le
pavot.

Le materiel ligneux
Suite ä leur enfouissement dans des
sediments gorges d'eau, les centaines de bois
recueillis dans les alluvions du chenal
protohistorique sont remarquablement
conserves. L'examen de leur surface met en
evidence les conditions de leur depöt. On

remarque deux sortes d'apports ligneux
echelonnes dans le temps, en relation
avec la dynamique du ruisseau.
Le premier, probablement d'origine naturelle8

comprend des troncs et des
branches de dimensions importantes,
fortement erodes. Le deuxieme apport est le

plus important en nombre et en volume.
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fig. 7
Une possibilite de reconstitution
de l'occupation protohistorique.
Vue du nord-est. Dessin E. Garcia
Cristobal.
Eine Möglichkeit, wie das Dorf
in der Hallstattzeit ausgesehen
haben könnte.
Una delle possibili ricostruzioni
dell'abitato protostorico.

fig. 8
Differents macrorestes: 1: Triticum
spelta (epeautre), restes de
battages; 2: Panicum miliaceum
(millet cultive), grains; 3: Hordeum
vulgare (orge), grains. Ech. environ
4:1. Dessin M. Petrucci-Bavaud.
Verschiedene Makroresten:

1 Spelzweizen (Dreschreste);
2 Rispenhirse (Körner); 3 Gerste
(Körner).
Scelta di macroresti: 1 spelta (resti
della trebbiatura): 2 miglio (grani);
3 orzo (grani).

Contemporain de l'occupation protohistorique,

il est compose de materiels d'origine

anthropique : bois ronds, »lattes«,
chutes de taille de dimensions modestes.
La repartition des bois, frequemment
parallele aux berges ainsi que l'absence de
pieux dans les niveaux profonds suggere
une Organisation naturelle. Les elements
grossiers encombrant le lit ont contribue ä

stabiliser les pieces flottantes provenant
d'aires d'activite ou d'un depotoir jouxtant
le chenal. La moitie du materiel presente
des traces plus ou moins profondes d'erosion.

Sur 10% des echantillons apparaissent

des vermiculures associees aux parties

abrasees. Ces galeries superficielles et
meandriformes sont provoquees par des
larves de trichopteres (Lype sp.) vivant au
contact de bois immerges9. Ce type de
traces a ete frequemment rencontre en
contexte littoral10. La formation des galeries

implique un sejour prolonge du materiel

dans l'eau avant son recouvrement par
les alluvions. La rapidite du depöt en milieu

aquatique est confirme par le faible
nombre d'indices de degradation aerobie.
A ce stade de l'etude, l'identification bota-

nique de 791 echantillons a permis de re-
censer onze taxons, repartis sans concentration

particuliere sur l'ensemble fouille.
Le chene (38%) et l'aulne (26%) dominent
largement, et sont principalement accom-
pagnes du noisetier (13%) et de l'erable
(3%). Les essences retrouvees s'inserent
dans le contexte forestier local.
Pres de la moitie du materiel d'origine
anthropique est constitue par des bois ronds,
mesurant en moyenne 2 ä 4 cm de
diametre; un faible apport naturel n'est toutefois

pas ä exclure dans cette categorie.
Les bois de refend peuvent etre separes
en deux groupes. Le premier, compose de
bois fendus ou refendus, a generalement
moins de 8 cm de diametre. Le second est
caracterise par des eclisses refendues
provenant de la Peripherie du tronc. Ces

pieces sont en majorite issues de perches
de 15 ä 30 cm de diametre.
L'observation des traces de coupe retrouvees

sur l'extremite d'une vingtaine de
bois ont permis de mettre en evidence des

stigmates de trongonnage et d'abattage
effectues ä la hache. Le travail de degros-
sissage et de fagonnage sur le site est at¬

teste par une sehe importante de dosses,
de copeaux et de chutes de taille. L'orientation

preferentielle de la section de ces
pieces sur un plan tangentiel et l'eloigne-
ment de la moelle montrent que ces
dechets sont le resultat de travaux d'equar-
rissage et de fagonnage realises sur des
bois de section circulaire. La reconstitution
des diametres travailles rejoint ceux calcu-
les pour les »lattes«. Indirectement, on
retrouve ainsi le fantöme des calibres utilises

pour la construction de l'habitat.
Peu nombreux, les objets en bois constituent

un ensemble heterogene, forme
d'autant de types que de pieces decouvertes.

Toutefois, ils permettent de cerner
certains aspects des activites artisanales.
On notera surtout la presence d'un demi-
disque en chene (fig. 9), interprete comme
un fragment de roue. Muni d'une Perforation

centrale, il a un diametre de 23 cm et
une epaisseur de 3,6 cm. Ses dimensions
tres modestes constituent un cas particulier.

En effet, les rares roues en bois

connues pour la periode du Bronze final et
du Hallstatt atteignent 57 ä 92 cm de
diametre1'. 117
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flg. 9
Fragment d'une petite roue en
chene. Diametre 23 cm.
Photo F. Roulet.
Fragment eines Rades aus Eichenholz.

Frammento di una piccola ruota in
legno di quercia.

fig. 10
Fines traces d'incisions sur la
face laterale des deux mandibules
de chiens provenant du chenal.
Ech. 1:2. Dessin G. Roth.
Zwei Hundeunterkiefer aus dem
Bachlauf, mit feinen Schnittspuren
auf der Aussenseite.
Soff/// incisioni sui lato di due
mandibole di cani, rinvenute nel
tetto del ruscello.
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La faune
Cette etude de la faune se limite ä l'analyse

des vestiges recoltes exclusivement
dans le chenal.
Le nombre de restes s'eleve ä 311
fragments dont 68% (NR 213) ont ete speci-
fiquement identifies (tab. 2). La fragmentation

est peu importante: bien que les
vestiges osseux representent un desossage
consecutif au partage de la carcasse,
aussi bien pour les especes de grande
taille que celles de taille moyenne, ils n'ont
pas subi la seconde etape de boucherie -

le morcellement des quartiers. Cette
fragmentation est donc differente de celle des
restes culinaires des stations littorales qui
est tres elevee, comme en temoigne
le materiel d'Hauterive-Champreveyres
(Bronze final) dont le pourcentage des os
sements de mammiferes determines ne
s'eleve qu'ä 29%12. D'autre part, la majorite

des os ont ete ronges aux extremites
par les chiens, ou portent d'importantes
traces de morsures sur les diaphyses.
Le materiel du chenal comprend essentiellement

des especes domestiques (99%).

- Le boeuf est preponderant (41%). On note la

presence de presque tous les elements
anatomiques; l'abondance des restes cräniens releve
probablement de depöts de cränes entiers qui
se sont fragmentes ulterieurement. Un premier
decompte nous permet d'evaluer a cinq le
nombre d'individus abattus: un veau de moins
d'une annee. un sujet juvenile de moins de deux
ans. deux animaux äges de plus de trois ans et
un tres vieil individu de plus de huit ans dont les
dents sont usees jusqu'ä la racine.
- Les restes de caprines s'elevent ä 30% du
materiel. Nous avons specifiquement identifie sept
os de mouton, dont trois elements en connexion
(humerus, radius et ulna gauches). La viande de
ce membre anterieur a ete prelevee, comme en
temoignent les fines traces d'incisions observees

sur les diaphyses, Nous constatons un
deficit des os des extremites des pattes. Cette ab-
sence n'est pas tributaire de la conservation dif-
ferentielle ou des methodes de fouille puisqu'un
bourgeon de premolaire de suide et un fragment
d'os long de batracien ont ete recoltes par les
fouilleurs. II est possible que ces os aient ete de-
truits par les chiens, ou qu'ils soient retrouves ä
l'examen du materiel des couches terrestres, ou
encore qu'ils aient disparu ä lecorchement, la

peau etant parfois prelevee avec ces
ossements. Les caprines ont ete en majorite abattus
ä plus de deux ans.
- Le porc represente 23% de la faune. La
distribution des elements postcräniens n'est pas
equilibree; les restes de tibia sont en surnombre
et nous constatons, comme pour les caprines,
une absence des ossements des extremites de
pattes (voir ci-dessus). Les pores ont ete
generalement tues entre une annee et deux ans.
- Les restes de chevaux ne sont pas negli-
geables puisqu'ils representent 4% du materiel.
A l'inverse du boeuf, aucun reste cränien n'a ete
decouvert. Nous n'avons observe aucune trace
de decoupe ou de prelevement de la viande sur
les os longs et le calcaneus, mais un acetabulum

Tableau 2
Distribution des restes osseux du
chenal.
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d'un os coxal semble avoir ete tranche ä la
hache. Nous ne pouvons cependant pas assu-
rer. sur cette unique trace, que les chevaux aient
ete consommes. Tous les os appartiennent ä
des chevaux de plus de quatre ans. Les hau-
teurs au garrot, estimees ä partir de deux radius,
s'elevent ä 1,30 m et 1,33 m13. Ces tailles
correspondent ä des animaux legerement plus
grands que le petit cheval de tage du Bronze
final (+/- 1,20 m au garrot'4),
- Le chien n'est present que par deux restes de

mandibules et une canine inferieure. Des traces
de couteau affectent la face laterale des deux
mandibules (fig. 10), sans que nous puissions
preciser s'il s'agit de restes culinaires, de residus
decorchage ou d'une preparation de la tete.
- La chasse est attestee par deux restes de cerf
et de chevreuil, alors qu'un fragment d'os long
de grenouille ou de crapaud, probablement non
consomme, temoigne d'un environnement
humide lie au chenal.

fig. 11

Materiel ceramique. Ech. 1:4.
Dessin £ Garcia Cristobal.
Keramik.
Frammenti ceramici.
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Materiel ceramique. Ech. 1:4.
Dessin E. Garcia Cristobal.
Keramik
Frammenti ceramici.
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Le materiel lithique
Le site a livre de nombreuses pierres frag-
mentees ayant subi, ä des degres divers,
l'action du feu. Souvent decouvertes en

Position secondaire avec les autres rejets
detritiques (tessons de ceramiques,
ossements). elles temoignent de l'importance
de leur utilisation dans le cadre des activites

quotidiennes d'amenagements et
d'utilisation des foyers15.

L'outillage lithique se compose principalement

de galets avec enlevements, de per-
cuteurs entiers ou fragmentes presentant
une ou plusieurs zones de percussion
diffuse, de fragments de meules et d'en-
clumes, de petits polissoirs et d'un lissoir ä

ceramique en röche verte.

La ceramique (fig. 11-13)
L'etat de surface et le degre de fragmentation

de la ceramique decouverte furent
fortement conditionnes par le milieu. En effet,
les pieces les mieux conservees, presentant

parfois des restes d'enduits resineux

d'origine alimentaire ou des reparations ä

['aide de colle vegetale, proviennent
essentiellement des alluvions du chenal
protohistorique. En dehors de ce milieu de
conservation plus favorable, les tessons
sont souvent erodes et de modestes
dimensions.

Le catalogue des formes presente une
certaine variete. II comprend notamment
des ecuelles au profil convexe ou sinueux,
des assiettes aux proportions tres basses

fig. 13
Materiel ceramique (1-10). perle
(11) et fusaiole (12). 10, tesson
avec decor graphite sur les deux
faces. 1-9: ech. 1:3;10-12:
ech. 1:2. Dessin E. Garcia
Cristobal.
Keramik (1-10), Glasperle (11) und
Spinnwirtel (12). 10: Scherbe eines
beidseits graphitierten Gefässes.
Frammenti ceramici (1-10), perlina
(11) e fuseruola (12). II frammento
10 porta una decorazione a grafite
sui due lati.
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fig. 14
Materiel metallique: epingles et
trousse de toilette. Cette derniere
et l'epingle attenante sont en fer,
les autres en bronze. Ech. 1:2.
Photo C. Zaugg.
Metallfunde: Fünf Nadeln aus
Bronze, Nadel und Toilettgerät
aus Eisen.
Reperti di metallo (da destra a
sinistra): necessaire per la toeletta
e spillone di ferro, spilloni di
bronzo.

et au rebord epaissi, des jattes ä bord
rentrant ou droit, des gobelets, des coupes au
profil segmente, des pots de differentes
grandeurs au rebord everse, des jarres.
A priori, selon les categories de recipients,
le repertoire des decors semble fortement
stereotype et codifie. Les jarres ou pots
grossiers au rebord court et legerement
everse. sont systematiquement decores
d'un cordon, parfois proeminent, impres-
sionne au doigt et dessinant un motif tor-
sade, qui se retrouve egalement sur la
levre. Les recipients grossiers (jarres et

pots sans rebord ou certaines jattes) sont
quant ä eux de preference decores
d'impressions, souvent realisees au doigt ou ä
la baguette. Les ceramiques fines (pots ä

rebord everse, certaines jattes et coupes)
sont plutöt agrementees de decors canne-
les. L'emploi de la peinture et du graphite
est egalement atteste.
Malgre cette relative sobriete du repertoire
decoratif, la ceramique n'est pas denuee
de qualite esthetique. De nombreuses
pieces temoignent d'un soin particulier ac-
corde ä leur realisation, necessitant un in-
vestissement temporel important. II est
egalement certain que des techniques de-
coratives comme l'emploi de la peinture ou
du graphite, devaient plus frequemment
embellir les ceramiques que ne le laisse

supposer le mauvais etat de leur surface.

epingles ä tete enroulees sont les mieux
representees avec trois pieces. Parmi les
autres types presents, nous trouvons
notamment: une epingle ä tete vasiforme,
une epingle ä tete en »Champignon« et une
ä tete en forme de crosse. L'epingle en fer,
ä tige enroulee et torsadee, presente une
tete sub-conique. Des petits maillons en
bronze, appartenant vraisemblablement ä

une chaine, ont egalement ete recenses.
Un »necessaire de toilette« en fer complete

l'inventaire du mobilier metallique. In-

complet, mais dans un bon etat de
conservation, il se compose de trois
elements dont deux sont identifiables avec
certitude: une pince ä epiler et une tige
torsadee ä extremite bifide.

Chronologie

Datations absolues
Sur les 300 chenes preleves, seuls 32
echantillons furent selectionnes pour
l'analyse17. La seiection a ete realisee sur
la base du nombre de cernes annuelles et
de la presence d'aubier. La tentative d'un
montage effectuee ä partir de l'intercorre-
lation des sequences fut un echec. En
effet, la plupart des echantillons analyses
presentaient une croissance fortement
perturbee ou trop reguliere. Entre ces deux

groupes de chenes, que l'on peut qualifier
d'individus »ä croissance anormale«, se
sont detaches quelques echantillons qui
ont livre des sequences potentiellement
datables dont quelques-unes ont pu etre
synchronisees sur les references locales.
Dans l'impossibilite de construire la

moindre moyenne de site, il restait ä

essayer la datation de chaque courbe
directement sur les referentiels de la region (Jura

et Moyen Pays). Les bois utilisables
etant rares, il valait la peine de tenter l'ex-
perience, meme si cette maniere de faire,
les specialistes en conviendront, donne
rarement des resultats positifs!
L'echantillon qui correle le mieux sur les
referentiels issus des sites littoraux du Bronze

final est indiscutablement l'eclisse n°

480. Cette derniere a ete mesuree sur
deux prelevements differents. La moyenne
obtenue, longue de 97 ans, est tres
significative18, le dernier cerne mesure corres-
pondant ä l'annee -1087 Le deuxieme
echantillon date, l'eclisse n° 872, l'est de
fagon moins evidente. La Synchronisation
de la sequence dendrochronologique avec
le referentiel de Hauterive-Champreveyres
montre que la croissance de ce chene etait
nettement plus marquee que celle de
l'eclisse n° 480. Plus courte de 36 ans, eile

synchronise tout de meme ä huit
reprises avec des referentiels du Plateau.

La parure et le metal
Le verre n'est represente que par un
fragment de perle de couleur bleutee, de section

circulaire. La fouille a egalement livre

une demi-douzaine de fragments de
bracelets en lignite16 dont le diametre oscille
entre 5 et 8 cm. De largeur relativement
modeste, ils presentent, ä l'exception
d'une seule piece, un etat de finition soi-
gne.
Plus abondante, la parure metallique (fig.
14) est presque exclusivement composee

122 d'epingles en bronze (9) et en fer (1). Les

N° N°LAB. 1 sigma 2 sigma
1 Uz

3864/ETH
14392

2500±
55BP

752-515
BC

790-452
(95,4%)

2 ETH 14337 2735±
55BP

910-820
BC

948-804
(90,6%)

3 Ua 11138 2720±
50BP

915-825
BC

990-800
(95,4%)

4 Ua11136 2630+
70BP

910-760
BC

940-750
(79%)

5 Ua 11135 2655±
70BP

900-790
BC

1000-760
(94%)

Tableau 3
Catalogue des datations

disponibles
pour la periode
protohistorique.
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fig. 75
Diagramme cumulatif
pondere des datations
concernant l'occupation
protohistorique. Realisation

G. Margueron.
Kumulierte Datierungen
der prähistorischen
Besiedlung.
Diagramma cumulativo
della frequenza di datazioni

concernenti
l'occupazione protostohca.

L'aubier etant absent sur cet echantillon,
nous avons ajoute dix ans ä la date de -

997 pour fixer un terminus post quem en -

987.
Concernant l'occupation protohistorique,
nous disposons egalement de cinq datations

C14 (tab. 3).

Trois datations proviennent de prelevements

effectues dans des structures (n° 2,

3 et 4) et deux autres sont issues d'unites
sedimentaires (n° 1 et 5). II est important
de remarquer que la date offrant la marge
d'incertitude la plus grande (n° 1) fait partie

de cette deuxieme categorie de
prelevements (couche 2A, colluvions). Par la

confrontation simultanee et proportionnel-
le des cinq datations qu'elle permet, la

construction d'un diagramme cumulatif
pondere (fig. 15) ä l'aide des resultats BC
calibres (2 sigma), met clairement en
evidence un »pic de forte piobabiiite« entre
940 et 800 avant J.-C.

Datation archeologique
C'est sans conteste le mobilier metallique
qui offre les meilleurs indices de calage et

qui resume parfaitement la problematique
du passage de l'äge du Bronze au
Hallstatt. En effet, alors que la trousse de
toilette et l'epingle en fer ä tige enroulee et

torsadee appartiennent sans conteste au
mobilier du Hallstatt ancien19, l'epingle en
bronze ä tete vasiforme evoque encore
l'äge du Bronze final. II en va de meme
pour le materiel ceramique qui, tout en
presentant certains caracteres evolutifs
marques20, s'apparente encore, par bien
des aspects, ä celui des dernieres stations
lacustres. L'etude comparative des
fragments de bracelets en lignite decouverts
sur le site avec ceux des stations de l'äge
du Bronze final, schematise bien le probleme.

Dans la region, les bracelets en lignite,
de largeur etroite et de section plutöt ronde

ou ovale, apparaissent en petits
nombres dans les stations lacustres les

plus recentes. La serie du site de Frasses,
outre le nombre relativement eleve de
pieces decouvertes par rapport ä la surface

fouillee, se singularise par la section en
D bien marquee et par la largeur plus
importante de certains exemplaires (2 cm),

annongant l'evolution de ce type d'objet.
Comme nous venons de le voir, une diver-

gence paraTt exister entre les resultats
obtenus par les methodes de datations
absolues, qui oscillent dans leur ensemble
entre les IXe et Xe siecles, et ceux corro-
bores par l'etude chronotypologique du
mobilier archeologique qui placent l'occupation

au courant du Ville siecle. Selon

nous, ces deux resultats ne sont pas ab-
solument incompatibles. Pour l'etude
dendrochronologique, force est de constater
que la periode post-palafittique est encore
meconnue et peu exploree, qu'il n'existe
aucun referentiel tegional publie ou acces-
sible (d'oü peut-etre la difficulte de syn-
chroniser un certain nombre de bois du
Site) et que les deux datations obtenues,
compte tenu de l'absence de l'aubier, ne
correspondent pas ä la date d'abattage de
l'arbre et doivent par consequent etre utilisee

avec prudence. Dans le cas de l'eclisse

no 480, rien n'exclut la possibilite d'un
abattage 200 ou 250 ans plus tard que la

date de -1087, le diametre du chene pouvant

alors etre estime ä environ 0,50 m. La

fourchette des resultats obtenus par la

calibration des dates C14 pose, selon nous,
encore moins de problemes. II faut rappeler

que »la datation d'un bois par le C14
donne l'äge de sa pousse et non celui de

son abattage«2', ce qui augmente encore
la marge d'incertitude et qui dans le cas
precis du site pourrait correspondre ä la

combustion de bois äges d'une centaine
d'annees. II ressort egalement que, dans
leur ensemble, les datations concernant la

»periode hallstattienne«, au sens large
dans notre region d'etude, sont souvent
plus anciennes qu'elles devraient22.

En conclusion, et dans l'attente de l'analyse

exhaustive des donnees de fouilles,
nous proposons de placer l'occupation
protohistorique du site dans la premiere
moitie du Ville siecle avant J.C, soit au debut

du Hallstatt ancien.

Elements pour l'etude du Hallstatt
ancien de la region des Trois Lacs

Bronze final: si pour cette periode, les
stations palaffitiques de la rive occidentale du
Lac de Neuchätel ont fait l'objet de
plusieurs fouilles et d'etudes importantes,
notre connaissance de celles de la rive
Orientale reste lacunaire et obsolete par
bien des aspects. En effet, les donnees
sont generalement anciennes, le repertoire
des dates dendrochronologiques disponibles

peu important et les travaux
archeologiques peu nombreux23. Avec les decouvertes

realisees ces dernieres decennies
dans les arriere-pays moratois et stavia-
cois, nous disposons d'une meilleure
documentation des implantations
»terrestres« ce qui, dans le contexte de
l'archeologie helvetique, paraTt paradoxal.
II faut attendre le deuxieme quart du Xle
siecle pour voir apparaitre une nouvelle
periode d'occupation des rives et de densifi-
cation de l'occupation des sols24. Autour
de 1050, l'epanouissement quelque peu
brutal de cette »civilisation palaffitique«,
dans la region des Trois Lacs, paraTt
proceder de l'aboutissement d'une evolution
dont les fondements nous echappent
encore25. Pour la suite, faute d'un affinement
de la position chronologique des stations
de bord de lacs et de leur duree de vie,
l'elaboration d'un modele evolutif fiable est
delicate. Rien ne permet par exemple, de
conclure ä une occupation ininterrompue
des rives des lacs entre le milieu du Xle
siecle et celui du IXe. Toutefois, - et les de- 123



couvertes dans l'arriere-pays l'ont bien
mis en evidence -, l'ancrage des populations

ä leur finage et l'attachement ä leur
terroir n'ont fait que s'affermir durant cette
periode26. D'un point de vue socio-econo-
mique, cette periode semble se caracteri-
ser par le developpement de plus en plus
affirme d'une Organisation hierarchique
emboTtee, avec asymetries de contröle
entre les differents niveaux hierarchiques:
une zone dominante de production artisa-
nale, de transfert et de stockage (»centres
porteurs proto-urbains« de bords de lacs)
et une »zone d'alimentation« peripherique
(petites communautes dispersees dans
l'arriere-pays, exergant une tres forte pres-
sion sur le milieu naturel par une culture
cerealiere extensive).

Du Bronze final au Hallstatt ancien: si,

l'abandon relativement brutal des stations
lacustres vers 850 avant J.-C, est une
chose plus ou moins acquise27, il apparaTt

que ce phenomene s'inscrit dans un
Processus irreversible: le nombre des
stations littorales connaTt un flechissement
progressif et sensible du debut ä la fin du
Bronze final palaffitique28. Sans pour
autant minimiser le röle des parametres so-
ciaux et humains dans ce phenomene,
l'influence de la sphere ecologique fut
certainement tout aussi determinante,
d'autant plus que cette derniere echappe
ä tout contröle et anticipation. Ses effets,
qu'ils soient d'origine strictement naturelle

(deterioration climatique29 avec
eventuellement une ou des transgressions
lacustres), ou provoques par des impacts
directs ou indirects d'activites humaines
(erosion et epuisement des sols par une
agriculture sedentaire et intensive avec
jacheres courtes ou cycles rapides de rota-
tion des cultures; economie trop precoce-
ment concentree et orientee vers une forme

de monoculture cerealiere....), ont pu
se faire sentir ä differents »pas de temps«.
Au vu des nouvelles donnees concernant
le Hallstatt ancien regional, nous pensons
que les changements importants surve-
nus dans la dynamique du peuplement
des la deuxieme moitie du IXe siecle avant
J.C, ne peuvent etre apprehendes sans
la prise en compte de tous ces
parametres, la stabilite globale du Systeme
etant assuree par le jeu d'equilibres et
d'instabilites des spheres homme-societe
et homme-milieu naturel.
En schematisant, nous serions tente d'in-
terpreter cette evolution (sciemment, nous
n'utilisons pas le terme de rupture) comme
le fruit:
- d'une reaction face aux inegalites socio-

124 economiques apparues ä la fin du Bronze

final, et au desequilibre et ä la crise du
milieu naturel, avec le developpement d'une
economie plus souple et diversifiee, basee
sur une mobilite plus grande, une plus large

exploitation du territoire (zones de
collines), et un accroissement important du
röle de l'elevage;
- et certainement d'influences culturelles
exterieures plus ou moins directes30 pro-
pageant de nouveaux modeles et biens
materiels. La part de plus en plus importante

du commerce, celui du fer et peut-
etre du sei, et la mise en place d'un reseau
organise de voies de circulation ont du

jouer un röle important dans ce phenomene.
Le choix de l'emplacement du site de

Frasses »Praz au Doux«, ä proximite
immediate d'un passage ä gue, s'inscrit bien
dans le cadre de ce nouveau modele.

Le Hallstatt ancien: les dernieres syn-
theses regionales consacrees ä cette
periode31 faisaient toutes etat d'un meme
constat: l'existence d'une documentation
bien souvent ancienne et dominee par les

ensembles funeraires. Les differentes
decouvertes effectuees principalement ces
dernieres annees sur le trace de l'A.1
apportent desormais un nouvel eclairage ä la

dynamique de peuplement des arriere-

pays moratois et staviacois.
Si l'identification d'habitats terrestres a
d'abord eu lieu ä proximite du Lac de Morat

(Avenches/En Chaplix et Faoug/Derrie-
re-le-Chaney)32, c'est maintenant dans la

region d'Estavayer, qu'une demi-douzaine
de sites ont ete recenses33. Dans l'etat
actuel des travaux de terrain, seuls deux de

ces habitats ont fait l'objet d'une fouille:
Font/Le Pechau 434 et le site de Frasses.
Un certain nombre de remarques peuvent
donc etre formulees:
- meme si la nature exacte et l'etendue de

ces sites restent encore souvent incer-
taines, nous constatons une certaine densite

de l'occupation, phenomene qu'il faut
bien naturellement ponderer en fonction
de la duree du Hallstatt ancien et du »calage«

chronologique des differentes occupations

entre elles;
- si, plusieurs de ces sites sont localises en

plaine, ä moins de 500 metres d'altitude
comme le site de Frasses, la moitie des
implantations recensees se localisent entre
600 et 700 metres;
- il s'agit toujours d'habitats ouverts d'oü
toute preoccupation defensive paraTt ab-
sente;
- enfin, ces differents habitats apparaissent

comme une mosaique dont les

pieces sont relativement homogenes et
egalitaires tant par leur etendue, que leur
caractere ou leur richesse.

Les resultats des recentes fouilles sur le

trace de l'A.1 ont considerablement modifie

notre vision du peuplement hallstattien
de la region des Trois Lacs, montrant une
densite insoupgonnee de sites et appor-
tant une masse considerable de nouvelles
donnees concernant cette periode charniere

du Ville siecle avant J.-C. II paraTt
evident que pour le passage de l'äge du
Bronze au Hallstatt ancien, on ne peut plus
poser la question en termes de continuite
ou de rupture, mais plus sürement de
transition, cette derniere etant constituee ä la

fois de continuites et de ruptures...
Pour la comprehension de cette periode
de notre passe, la Situation actuelle du
monde rural avec la grave crise qu'il
traverse, offre selon nous, tout autant
d'elements de reflexions, d'enseignements et
de comparaisons que bon nombre
d'etudes ethnoarcheologiques concernant
les populations de l'hemisphere sud. II

n'est que d'analyser les mefaits du grand
remaniement des annees 1950 qui a frappe

bon nombre de terrains de la Broye et

que la nouvelle generation de paysans de-
plore: elimination systematique de la

plupart des haies et des bosquets, voire des
forets, extension des zones cultivables par
le drainage ä grande echelle des zones
humides, agriculture intensive,... Les conse-
quences - et il s'agit lä d'une des plus
importantes similitudes entre les deux
periodes - se fönt sentir actuellement et de
maniere differee par un epuisement, une
erosion et une evapo-transpiration exces-
sive des sols. Le cas de l'elevage est tout
aussi parlant, les exces conduisant irreme-
diablement ä une menace importante sur
la sante du cheptel et ä un retour vers une
forme plus »ecologique« des principes
d'elevage. II nous paraTt en outre inutile
d'insister sur la crise structurelle, sociale et

economique (ouverfure ä I'»economie
monde«) qui se surimpressionne sur ces
problemes purement ecologiques...

' Voir: T.J. Anderson et alii, Occupation de la

region de Morat (Suisse) ä l'Age du Bronze et
ä l'Age du Fer. In: Un monde villageois (Lons-
le Saunier 1990) 169-176; M. Mauvilly et alii,
Münchenwiler 1988-1993. Nouvelles
donnees sur l'occupation de l'arriere pays moratois.

Arch. Kanton Bern 3, 1994, 331-373;
ASSPA 78, 1995, 199. Nous tenons ä remercier

les inventeurs du site T.J. Anderson, M.
Bouyer, R Grand et H. Vigneau, notre equipe
de fouilles qui, par tous les temps et avec en-
durance, a permis la bonne realisation du
Programme des travaux, J.-L. Boisaubert
pour son soutien, ainsi que le Bureau des Au-
toroutes du Canton de Fribourg et plus
particulierement M. Bise, pour leur comprehension.

2 Le site fait actuellement l'objet d'une etude



plundisciplinaire: M. Guelat (sedimentologie).
I. Richoz (palynologie), C. Brombacher (ma-
crorestes), C. Olive et J. Studer (faune), D.
Pillonel (dendrologie), R Gassmann
(dendrochronologie), I. Antenen (materiel lithique) et
L. Morina-Curty (ceramique).

J UZ-3865/ ETH-14993: 4735+-60 BP / 1 sig¬
ma (68,26 %): 3652-3459 BC Cal.; 2 sigma
(95,44 %): 3737-3368 BC Cal. Datation
calibree ä l'aide du programme Calibeth 1.5b
(1991) Program for Calibration of Radiocarbon

Dates AMS Facility, ETH Hönggerberg
Institute for Intermediate Energy Physics ETH
Zürich, Switzerland.

: Ua-11137: 4100+-55 BP/ 1 sigma (68,2 %):
2870-2590 BC Cal: 2 sigma (95.4 %): 2880-
2500 BC Cal. et Ua-11456: 3835+-70 BP/ 1

sigma (90 %): 2400-2190 BC Cal; 2 sigma
(95 %): 2470-2120 BC Cal.) Datation calibree
ä l'aide du programme OxCal V2.

' UZ-3865/ETH-14993: 4735+-60 BP / 1 sig¬
ma (68,26 %): 3652-3459 BC Cal.; 2 sigma
(95,44 %): 3737-3368 BC Cal.

6 UZ- 3866/ETH-14994: 1775+-55 BP / 1 sig¬
ma (53,2 %): 185-265 AD Cal.: 2 sigma
(95,44 %): 120-387 AD Cal.
A moins d'une centaine de metres en aval du
site, des sondages ont revele des vestiges
qui pourraient etre rattaches au Hallstatt
ancien. II n'a pas ete possible d'etablir des liens
directs entre les deux points.

8 A ce stade de l'etude, une discordance sur
l'origine de ces apports existe encore.

r' N.E. Hickin, Proceedings of the Royal Ento-
mological Society of London (A) 17, 1950,
71.

10 D. Pillonel (1997 ä paraitre), Bois ä vermicu-
lures. In: P Petrequin et alii, Clairvaux et Cha-
lain (Jura) lll. Chalain Station 3, 3200-2900 av.
J.-C. (Paris).

'' C. Pugin et alii, Une roue du Bronze final sur
la Station littorale de Corcelettes (Grandson
VD). Archeologie suisse 11, 1984, 146-154.

12 J. Studer, La faune de l'äge du Bronze final
du site d'Hauterive-Champreveyres
(Neuchätel, Suisse). Synthese de la faune des
sites littoraux contemporains. These no
2517, Faculte des Sciences, Universite de
Geneve (Geneve 1991) 21.

13 Indice de Kiesewalter. L. Kiesewalter, Skelett¬
messungen an Pferden als Beitrag zur theo-
rischen Grundlage der Beurteilungslehre des
Pferdes (Leipzig 1988).

" U.A. Müller-Lhotska, Das Pferd in der
Schweiz, von der Prähistorie bis zum
ausgehenden Mittelalter. These en Philosophie,
Universite de Zürich (Zürich 1984).

15 Comme sur le reste des chantiers de l'A.1
dans le canton de Fribourg, une etude ex-
haustive des galets a ete entreprise sur le
Site.

16 Aucune analyse n'ayant ete effectuee, la na¬
ture et l'origine exacte des pieces decouvertes

restent incertaines.
'' Mesures effectuees par le Laboratoire de

Dendrochronologie du Musee cantonal
d'archeologie de Neuchätel. II faut signaler que
pour le moment l'analyse dendrochronologique

n'est pas exhaustive.
,r Elle se calque tres bien sur la croissance des

chenes de l'epoque.
19 En Suisse, le mobilier en fer du tumulus 4 de

la necropole d'Hemishofen-lm Sankert (SH)
fournit un excelient point de comparaison.
Voir: G. Lüscher. Unterlunkhofen und die
hallstattzeitliche Grabkeramik in der Schweiz.
Antiqua 24 (Basel 1993) Taf. 55, 503.

20 La survivance de traits »archäiques«, princi¬
palement dans le corpus issu du chenal
protohistorique. pourrait resulterd'un melange. II

n'est toutefois pas corrobore par les
donnees de fouilles et l'absence de corpus
regionaux de reference ne permet pas de le
confirmer.

J. Evin et alii, Calibration et modes de
representation des datations radiocarbones
concernant le Neolithique de l'Est et du Sud-
Est de la France. In: Chronologies
neolithiques. Actes Coli. Amberieu-en-Bugey
1992. Doc. Dep. d'Anthropologie Universite
de Geneve 20, 31-39.
Communication orale de M. Bouyer que nous
remergions.
Voir: D. Ramseyer. Dendrochronologie.
AF/FA Chronique 1989. 91-115.- Seul le
materiel metallique de la Station de Muntelier
»Steinberg«, sur la rive Orientale du lac de
Morat, a fait l'objet d'une etude detaillee: M.
Pavlinec, Muntelier »Steinberg«. Die
spätbronzezeitlichen Metallfunde. AF/FA
Chronique 1985.
Phenomene egalement mis en evidence
dans la region pour la fin de läge du Bronze
moyen.
En fait, l'occupation des rives des lacs pourrait

etre plus ancienne de quelques decennies

et debuter des le second quart du Xle
siecle. Voir V Rychner, De l'Age du Bronze
moyen au Groupe Rhin-Suisse en Suisse
occidentale: Le phenomene metallurgique. In:
»Le groupe Rhin-Suisse-France Orientale et
la notion de civilisation des Champs d'Urnes«
Actes Coll.internat. Nemours 1986. Mem.
Musee de Prehistoire d'lle-de-France 1.

1988, 103-123.
M. Mauvilly et alii (note 1) 331-373.
Compte tenu du nombre encore limite de
dates dendrochronologiques effectuees sur
les bois des stations palafittiques des rives
onentales des lacs de Neuchätel et de Morat,

nous ne serions pas surpris d'ap-
prendre que les rives aient ete occupees
encore quelque temps apres ce »terminus
fatidique« de 850 avant J.-C. Voir: Y. Billaud
et alii, Chindrieux. Chätillon (Lac du Bour-
get, Savoie). Ultime occupation des lacs
alpins frangais ä l'Age du Bronze? In: 116e
Congr, nat. Soc. sav. Preprotohistoire
(Chamber/ 1991)277-310.
R.-M. Arbogast et alii, Climat, cultures cerea-
lieres et densite de population au Neolithique:
le cas des lacs du Jura frangais de 3500 ä
2500 av. J.-C. Arch. Korrbl. 26, 1996, fig. 5.
Voir les travaux de B. Moulin: La dynamique
sedimentaire et lacustre durant le Tardiglaciaire

et le Postglaciaire. Archeologie neuchäteloise

9 (Saint-Blaise 1991) et ceux de M.
Magny: Sedimentation et dynamique de
comblement dans les lacs du Jura au cours
des 15 derniers millenaires. Revue d'archeo-
metrie 16, 1992, 27-49; Un cadre climatique
pour les habitats lacustres prehistoriques?
CR. Acad. Sei. Paris, t. 316, Serie II, 1619-
1625 (1993); Une histoire du climat, des
derniers mammouths au siecle de l'automobile
(Paris 1995).
Infiltrations »larvees« ou simples contacts, le

probleme reste encore entier.
Voir notamment: C. Dunning, Le Premier äge
du Fer sur le versant suisse du Jura. In: G.
Kaenel et P. Curdy, L'Age du Fer dans le Jura.

Actes du 15e colloque A.F.E.A.F (9-12
mai 1991). CAR 57, 1992, 83-97 ou G.
Lüscher, La periode de Hallstatt en Suisse. In:
Les Celtes dans le Jura, Catalogue d'exposition

(Yverdon 1991) 16-33.
S. Doiteau. Nouvelles donnees sur l'habitat
et le premier äge du Fer en Suisse occidentale.

L'habitat et l'occupation du sol ä l'äge
du Bronze en Europe. Comite des travaux
historiques et scientifiques (Paris 1992) 313-
325.
Voir ASSPA 79. 1996, 241-243: Bussy FR,
Pres de Fond: Cheyres FR, Roche Burnin 1;
Murist FR. Carronet 2.1: Murist FR. Carronet
2.2; Murist FR, Montborget 1-5.
H. Vigneau et T J. Anderson. Font FR, Le
Pechau 4. ASSPA 79. 1996, 241-242.

Eine hallstattzeitliche Siedlung am
Bachufer: Frasses FR

Die wegen des Baus der N1 im Hinterland
von Murten und Estavayer-Ie-Lac
durchgeführten Ausgrabungen hatten die
Entdeckung einer Vielzahl bis anhin
unbekannter Fundstellen zur Folge, welche ein
neues Licht auf die Ur- und Frühgeschichte

dieser Region werfen.
In 1.5-6 km Entfernung vom Südufer des
Neuenburger- oder Murtensees hat die
Siedlungdichte entlang des Trassees der
Nationalstrasse stark zugenommen. Die
meisten Siedlungen datieren in die Bronzezeit,

einige wenige aber auch in die
Hallstattzeit, darunter Frasses »Praz au Doux».
Die Siedlungen erlauben es, den Übergang

von der Bronze- zur Eisenzeit und
den Beginn der Hallstattzeit neu zu
überdenken. Es scheint nun klar, dass dieser
Übergang weder eindeutig eine
Kontinuität, noch eindeutig einen Bruch
darstellt, sondern von beiden geprägt ist.

Un insediamento della prima etä
del Ferro sulle rive di un fiume:
Frasses FR

Lo stato delle conoscenze sulla protostoria
della regione dei laghi ai piedi del Giura e

negli ultimi anni notevolmente evoluto grazie

all'apporto dei numerosi interventi di

salvataggio archeologici, svolti nell'entro-
terra di Morat e di Estavayer-Ie-Lac a
seguito della costruzione dell'autostrada A1.
Ad una distanza variabile tra i 1,5 e 6 km
dalle rive meridionali dei laghi di Morat e di
Neuchätel e stata rilevata una fitta rete di
insediamenti, in gran parte relativi all'etä
del Bronzo. Sono stati scoperti tuttavia
anche insediamenti risalenti alla prima etä del
Ferro, tra i quali quello di Frasses, Praz au
Doux, rivela nuovi aspetti della transizione
dall'etä del Bronzo all'etä del Ferro e dell'
inizio di quest'ultima. In base ai risultati di
questa ricerca, il fenomeno del passaggio
dall'etä del Bronzo a quella del Ferro non
va piü inteso in termini di continuitä o di
rottura, ma come un processo di transizione,

nel quäle i momenti di interruzione si al-
ternano ai momenti di continuitä. R.J.

Imprime avec appur financier du Service archeologique cantonal. Fnbourg

Michel Mauvilly
Service archeologique cantonal
Place de la Gare 7

1470 Estavayer 125


	Frasses "Praz au Doux" (FR), un site du Hallstatt ancien en bordure de rivière

